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. _ £ • f*f «*» *» T o M M m t a été e«5lé-
•••»» «•MUrW». «tau* «tofr» réqion. avec 
la courumiere de mot poou-
M f i o w . 

^ T * * **» °'/»<:«« <b '« journi». Ut 
emmtiitm m'ont pa» cessé de recevoir 
»• touchant et pieu» nommage de mil-
"*r» ma visiteur». 

, j **j**— *• f°*» eombre d'un eiei 
• * • " • • • • * ' • . tm iournéê d'hier t'est 
^mrm*. * *—* ae tome radieux qu'elle 
Porut s'efforcer d'aïléqer la trittette 
des oaturs. 

Lçt •vonuo». Ut rues ou Ut simplet 
c i r a fui méi minent aux cimetières de 
*^**mmJ • • ma mos campagnes, ont vu 
defOor aw tour de m Toutaint U même 
eortaae : petite et grands, aux bras 
ckaraét ma fUurs. 

La clair toUU avait séché les allées 
Hmemmn; toute U, lumière du ciel 

r7* * '"• i m n e k- •*« «*»« t us 
daUet et maint douUureuses Us pen
sées . 

Cependant, la trittette n'a pu être 
absente da ta» heure»; elle a prêt* à 
la fêta du souvenir « n e grandeur émou
vante. 

1+ Toussaint, c'est aussi U jour où 
Us famUUe ta réunissent pour honorer 
<•*** àe leurs parent» commun» qui ne 
ri'n: plut: Ut voix d'outre-tombe, pour 
ceux oui veuUnt bien Us entendre. 
tout ti pUimet d'affection qu'elles 
cmmamisnt l'union. 

Que d'enseignement» i tirer des mé-
d. lettons, aussi brèves soient - elle 
at.pre» des tombes. Aucun examen de 
eou'cieue» ne saurait être aussi profi
table ou» prit d'une êpitapkc: il est 
*>ii»» d'humilité et de réalité en même 
temp». 

Aussi Ut cendres oui reposent dans 
k ?"•**• • " * **** •*'"" Pouvoir sur ceux 
Qui. hier, s» tout penchés sur elles et. 
outls ^ qu'ils soient, en franchissant 
l rnceint» de», nécropoles, les humain» 
fut partagé une grandiose communauté 
île sentiments. 

A PARIS 
Paria . I** noTeeribro. — Mardi , à 

l'oressteo. d e la Toussaint , de nom 
hroeses tjfiémtmim d a souven ir M 
dt roulèrent a P a r i s et d a n s la banl ieue 
r a t s i e n n e , o ù les fami l les vinrent 
î l e r r i r les tombes de leurs morts . 

D è s lea premières heures de la ma-
t in te , l a foule M presse aux abords 
de t nécropoles par is iennes . D e s servi
e s d e tranaporta s p é c i a u x ont été 
orsariaéa. Le ciel e s t erris e t p luv ieux . 

A r A r e da T r i o - p a s 

Dès 9 heures. M. Albert Lebrun e t 
M. S t i r a n t r o o t s' inoliuer s u r la tombe 
du So ldat inconnu. P u i s . M. R e n é F i -
onet , s a n o m d u Conseil municipal , 
d é r o s e , « o r l a dal le sacrée, uno cou-
r. i ne enrubannée aux couleurs natio
nales . I l T S f leur ir .ensuite, aux Inva
lides, l i a to iabeaux de s maréchaux 
J n f f r e e t Fooh. Se lon le rite habituel . 
M. R e n é F i o u e t a 'assisté, à 14 h., à 
la cérémonie organisée au Père-La 
rbi'iso. p o i s au cimetière Montparnasse 
it-vant les monuments élevés aux vir-

t m e s d a devoir des travail leurs muni
c ipaux . 

A a S a U a i i a c o a a a W l s e 

I: s'est rendu éjralament sur la tom
be du Solda* inconnu belce. 

Le* représentants du Gouvernement 
de la BépaJtàtQBe. l'ambassadeur de 
Btijriqûç' et f o l t a c h é militaire, ainsi 
nue les délégat ions de nombreuses 
soc ié tés patr io t iques e t d'anciens mili
taires part ic ipent à,_ cette cérémonie, 
a v e tontes les sociétés boises de Paris . 

M. Georges P lron . président de la 
Féi lérat ion nat ionale des combattants 
be iges rés idant e n F r a n c e , a prononcé 
une al locution : 

' C'est au p i e d d e c e mausolée , a-t-
il dit . f a c e à ces martyrs , tombés pour 
le droit , e x e m p l e s tragiques du sacri
fice, que noue devons galvaniser nos 
é l a r g i e s , raidir notre volonté et nous 
i r sp i rer de leur conduite . Morts p o u r 
m e l a France v ive , p o u r que la liberté 
r.-'von ne e n ce monde, i l ne faut p a s 
q<te leur sob l ime sacri f ice soit compro
mis p a r l a fa ib lesse des uns et la jac 
tance de s autres. A p r è s les horreurs 
vécues, il n'est p a s pos ible que dans 
le monde, les hommes de bonne volonté 
m trouvent les so lut ions équitables 
réclamées p a r les p e u p l e s e t dont le 
vlu.-. précieux bien e s t la pa ix . » 

Au» cimetière de Vangirard . de nom
breux Paris iens viennent s e recueil l ir 
di'vaat la tombe o ù reposent le prési 
dent e t M** P a u l Doumer . ainsi que 
oi atr* d'entre leurs f i l s morts au 
champ d'honneur. 

Enf in , à 18 h. 30. le prés ident du 
Conseil municipal , accompagné de M. 
Pinel l i , vice-président, a rendu hom
mage à l' inconnu. Los torchères sont 
r.iii.més p s r deux puni l les de l a nation. 

D'autre part , dès 1 0 heures ce matin. 
de brèves cérémonies ont eu lieu dans j 
le* cimetières de Paris et de la banlieue 
immédiate, notamment d a n s ceux de 
IJarneux. d 'Ivrr «t de Pant iu . Les 
nrf-n bres des colonies étrangères 
résidant à Paris , ont p r i s part , enx 
aussi, à la pieuse commémoration. Des 
<!•'• citations des membres de la Légion 
br t&nniqne se sont rendues an nou
veau cimetière de Xeui l lv . au cime-
t i tre de P a n t i n , an cimetière de Leval-
l'iia. p o u r déposer des couronnes de 
rouusl ieots s u r les tombes des so ldats 
français et anglais morts au champ 
d'honneur. 

LVraat las i é j i a i l u m a r t e l h i 
da M. P a a . Pamsrvé 

et da n a f a a n a r Cahaette 

Cette année, au deuil général de ces 
ion -nées da aoovenir . venai t s 'ajouter 
le deuil récent d'un pava qui a perdu 
c e u x da se s grands savante. A u Conser
vato ire Nat ional d e s Art s et Métiers, 
à 10 heures d a mat in , la foule de là . 
M; pressai t devant l'entrée principale 
p e u r rendre à Paul P s i n l e v é un der-
n r r heaaaaaM s'Ieneieux et recueilli . 
Klle d e » a i t gresaiiT d V u r e en heure. 
r.. i.r attester- bientôt la forme d'une 
I r o g a * théorie m déve loppant dans 
tcute la Cour d'honneur. Des e e n s dis-
travaiant . en souvenir de ce g'and 
mort, onelQoes-ones des fleurs funèbres 
dn aaaeae t on de la gerbe destiné aux 
an-parns familier». 

Le défi lé , la même, s'est poursuivi i 
l ' I ia ts tat P a s t s o r . devant le cercueil 
d a mudiss i iar Caimette. 

a n la tombe des so ldats morts , à Ber
lin, en captivi té , pendant la campagne 
de 1815 e t de 1870-71 . L'ambassadeur 
de F r a n c e a pr i s , à cette occasion, l a 
parole. 

DANS LA RÉGION 
A CROIX 

La Municipalité avait organisé un 
«•"rtige de société* musicales des «rou-
pcmenta de la ville qui s'est formé i 
l u h., rue de l'Amiral-Courbet et «'est 
rendu au cimetière par la Croix-Blanche, 
ir* rue* Jean-Jaurès et Gambetta le 
honlevsrd Emile-Zola, les ru*a Mirât eau 
*• de l'Egalité. 

Le certes* pénétra dans 1a nécrj io le 
un aoa d'ane marche funèbre et a'ariêta 
au monument des victimes du travail et 
<ït» victimes de la guerre. Pré» des t< Di
re* des soldats morts an champ dV< n-
neur, une allocution fut prononcée par 
Xi. Seigneur, maire, qu'entourait le 
Conseil mnnicipal. t'ne foule nombreuse 

recueillie assistait t cette cérémo.-.ie. 
A WASQUEHAL 

L'Administration municipale avait or
ganisé une manifestation du Sou»'<nir 

i cimetière militaire où reposent le< 
rpa des soldats morts pour la France 
A 11 h., un important cortège qui (onv 

ptinait , outre l'Administration municpale 
• t lea conseillers muniiipaux, la plupart 
«les sociétés de la commune, s'est rei.du 
su cimetière militaire. 

D e superbes gerbes de fleurs furent 
< ('posées par la Municipalité et pa.' les 
s ' t t ions d'anciens combattants et de 
1 U lés. 

D e s diaeoura furent prononcés pa.* M. 
Henri Détailleur, maire de In ville, au 
nom de l'Administration municipale et 
rar M Alfred Seynave. président de la 
section des A. C. du Centre, an nom des 
sections du Capreau et du Centre <*t de 
Ii section des mutilés. Dans leur a lbcn-
t . t s . MM. Détailleur et Se.vnave marni-
Eèreat la bravoure et l'héroïsme des 
soldats de Wagquehal tombés au champ 
jj honneur. 

De leur c6té les Ancien» combattants 

géants des sociétés locales, célébrant ls 
fête du Sourenàr le 11 novembre, jour de 
la fête nationale de la victoire. 

L'IIarmonie municipale s'est fait enten
dre au cours de la *ramf messe célébrée i 
10 h. en l'église Saint-Viwewr. sous 4a di
rection de son chef. M. Desplanqaie. 

I.'sprès-midi «près les vopres, une Pro-
co«s(ion s'eet rendue au cimetière et le 
clergé a béai les tombes. 

A NEUVILLE 
Rt'-iKmdsnt à l'invitation de l'Adminia-

trabon muoicipaVe, les diverses sociétés 
avce.les se sont rendues hiee au cimetière 
roniatmal, honorer les enfants de la corn-
musM tombés au champ d'honneur et les 
victime* civiles. 

Le cortèce officiel s'est formé place de 
la Maine. Le délpart fut dont» à 11 h. à 
l*i>*rue de ht granoTmesne. en cours de 1s-
qiretie l'Harmonie msmicipa4e dfuoa une 
r-marqiiil»!e aisAtion. 

Arrtvées a-u oianetière toutes les «oejétés 
se rassemblèrent autour du monument aux 
morts, où de superbes gerbes furent dé
posée*. 

Dans le plus profond silence divers dis
cours furent prononcés, en Milite de quoi 
les manifestants se déversèrent poojr aller 
se reoue'VJiir nu pied des divers monuments 
él(,vé* à la mémoire d'un des leurs. 

Le cortèjre se reforma ensuite pour se 
dréJoquer à la l l a c e . 

A HALLUIN 

Roubaix 

Les soc^élôs patriotiques, sportives et 
n:us;c«Ie» de la ville auxquelles s'Étaient 
jisBsva d^s déUfrations des A. C. b?ljtps 
de Meniji et Ilalluin. ont effectué n.er-
credi à 11 h., leur pèlennaze traditionnel 
au monument élevé au cimetière, à la 
mémoire des morts de la iru^rre. C* tte 
touchante et imposante manifestation a 
été accompagnée par une foule consi
dérable. 

I/organisation en avait été confiée ft 
la Société de Secours mutuels des an
ciens militaires. 

Au M>U d'émouvantes marches funè-
b i t s , le cortège s'est acheminé ver i le 
cl amp des morts. Les sociétés se sont 

Aajoard'bai , j eae i 2 aoTembre : 
Au Jour*' but. TrèpMic»; 4 * m . i c i riu 

S j t i l : Lerer, S h. S»; eoneirrr. •« h. zt 
Lut* : P.eras »» 2; daraier am-iar 1* 5Î. 
* -rTUlsns mcWota los i i ines pont U "onrrt t 

an 2 'BSflas .farj» ; Même ;em>.: ciel r.:s 
qaarti couvert *vee asits *"••>% ^caircia it 
M «orvrant par iatenaMsa tvec praiM i :rr-
attlciéas *t »V»ra«s: vant ta S?c: a- N-:é. 
Ooaet. madère: U irinima» d« utttttmu* 
»erf. ami ehavrARi^nt. 

Cajia d ' S w f » : « U !0 i . 1 1 . 5 0 tt 
4a U à 17 h 

Cu- solution de noufirson' dn Cuuiité Scn. 
balsuc ds Froteeaon «a lEofan -f : . j, 
11 h., à l'EooVe 4-» <•• '•«• rai d* i'n.'Mt-:». 
i* u * 11 h., t l'Kcole ra-:.rn« t de U l u 
da F i u l n : d a 15 h. 3 0 à 13 h. \i à 1 Ec' . i» 
r n / m . pla«> N o t r e - D a o » . 

Bains Bfmalctmsui : Piscine >t fi gc« 
d > n » 11 b. ao »t de i î t a i« t. ?d 

r ' M t r i a i r » r i a i v e - d a - B o a h s t S , » . rui 
Lo' . . i f i - I U i c s : » . 4 h., s s ' . s a l t t v i s a 
o a h n l f 

lépublicaina sa sont rendus en groupe I(• oupéca autour du monument. Puis M. 

Fins de 677.000 personnes sont en
trée» dans le* ernet ières parisiens. 

£ n t i p e n 743 .000 sont entrées dans 
las e a a a t i l r n da baaliaue. On remarque 
q'ie 200 .010 personnes de plus nue 
lrn i -de d s i a i e r e sont entrées dans les 
e i i a e t i è m paris iens . 

A L'ÉTRANGER 
A Dsri ia . la f é l o n i e franeaise .->'e«t 

rrunia. l e ntat in . an cimetière de la 
H i a a a J u s i 

au cimetière. 

A WATTRELOS 
La manifestation de la Toussaint. > est 

déroulée au milieu d'un important ron-
ci ura de population. Le cortège tradi-
rccne l se rendit comme de coutume su 
dœet ière du centre ott nn discours fut 
prononcé devant le monument aux m. rts 
par M. II. Rriffaut, maire. Vue gerh,. de 
flfurs fut déposée au pied du monum.nt. 
«;t elques minutes de recueillement fu.ent 
« t serrées devant le monument anx moits 
t'es anciens combattants de 1870-71. 

DANS LE CANTON DE LANNOY 
Comme ]em années précédentes, une 

fonle recueillie a fait mercredi, le pieux 
pèlerinase de la Toussaint dans les cime
tières de Lsnnoy, Ly , , Toufflers, Hem. 
8s s ly . Forest. pour prier sur les tombes 
des chers d'sparus. 

A LEERS 
La population s assisté I 11 h. au cor-

tes?» officiel de la Toussaint qui s'ewt 
formé rue de 1a Mairie et comprenait les 
sociétés subventionnées, notamment l'Har
monie municipale, qui ouvrait la marche. 

Le eortèjge s'est rendn au; cimetière, 
rue Jean-Jaurès, ml près du Monument 
aux Morts de 1870-71 et de ls Grande 
Guerre, un hommage aux soldats morts 
pour la Patrie a été rendu par MM. Emile 
r>uex, maire de Leers. et Emile Bulle, pré
sident de la Fraternelle des Anciens Com
battants. 

DANS LE CANTON DE CYS0ING 
Durant la journée, la foule s'est rendue 

dans les différent» cimetière» et s'est re
cueillie devsnt les tombes des disparus. Un 
hommage particulier a été remru a m mé
moire des solJats tombés an Champ*il'hoii-
newr. dont les tombes -*taient pieusement 
fleuries. 

. AU BLANC-SEAU, A TOURCOING 
.Vprès la manifestation offtcieHe eu ci-

n-etière prinoji>ul qui eut-lieu dimanche, la 
vïHe a rouCu donner v*n t é m o s n s g e <!e ses 
s»nt.'iments. aux enfants de Tourco>.i*g qui 
reposent au cimetière <iu Blanc-Seau, et 
cette cérémorae s'est déroulée mercredi h 
11 h., en présence <r"une très gnuxle asvis-
t": nce. 

Peu avant le départ se rns.semblaient 
ttulevard Uescat, M. Inshebs. maire: MM. 
Deborjrher et Vaudermarlière, adjoints; 
plusieurs conseillers municipaux; M. Le-
Tcugie, conseiller d'arroiulissement ; puis 
l Harmonie du Bèanc-Seen. les Anciens 
comoittants de la Fédération, ceux des 
e PoZu» népubticains a, les enfauts des 
écoles et les membres des Amicales de 
gardons et de fiHes du quartier, la Jeu
nesse féminine et ls Jeuuesse dm Blanc-
Seau. le Cercle orphéonique l'Amiiié, la 
Muse des Trnvcilleurs et plusieurs autres 
soeiétés locales. 

Le cortège se mit alors en marche vers 
le cimetière. procé»Jé de couronnes offertes 
par l'A/iraonstration nwmic'oale, les An
ciens combattants, M. Paul Delombacrde, 
e4c... 

Bn arrivant devant le méroorial érigé 
dsns le cimetière militaire, tons les «rou
lements se rénovent autour de« person
nalités t a n t a que les drapeaux formaient 
UIP garde d'houurnr au ined du monument. 

M. Arcnsm.'i. conseiller municipal du 
Blanc-Seau, pr.t le premier la parole, pour 
rsppeler la signification de cette démons-
V: tion sur fci tombe de ceu-x qui ont donné 
leur vie pour le salut <bu pays. 

« Le souvenir des heures horribles pas
sées, ne peut qu'augmenter, dit-il, kl vo
le nté formelle de tons les Français et sur
tout des anciens combattauU de ne plus 
jamais revoir la guerre. 

» Pacifiques, nous le sommes, et notre 
vi lcnté de Paix ne se traduit pas seule-
méat par des parole», nwis par des actes. 
N« us n'eoviona rien aux autres. On ne 
peut nous reprocher que de rester forts, 
mais cette force, nosw sommes prêts à 
l ebandonner, si nous avons la certitude 
ç'Veile est inutile. 

> Aussi, restons calmes pour continuer 
à être dagaes de nos morts, et bientôt, 
t i r é s les dernières coiiviaWons de la pé-
r ode d'après-guerTe. nous reverroos — du 
moins e«pécoDS-le — se resserrer les liens 
qui doivent aair toutes les nations, pour 
ie plus grand bien de l'bnmauité. s 

M. VaoJerhaegeq. présirient du troupe 
Jos Anc.ens combattan«« du Blanc-Seau. 
apporta l'hommage de tous ses camarades. 
au\ héros de Va arande tourmente et rap-
pila, plus particulièrement le devoir que 
tesM ont s accomvlir envers ceux qui res
tent. 

I s cérémonie prrt fin par une minute de 
aliénée. Puis tous lea groupements déniè
rent au pied du mémorial pour y déposer 
d*<4 fleura. 

A MOUVAUX 
Après ta grand"messe un cortège s'est 
me rue de Roobaii . vers 11 h., auquel fi 

participaient presque toutes les sociétés 
le es les. 

Le dilue par les rues de Koubaix. de 
Tourcoing et Uirabea-: s'est reo'ru au 
neevesn cimetière où au pied du monument 
de* héroa d* ta Grande Guerre, une ma
gnifique gerbe d* BOUTS fut déposée. Des 
dssroars furent aussi prononcés. 

Dans l'après-midi notamment une foule 
atatSMUSS et recueillie a accompli le pieux 
ptlrràsag* de ta Toussaint dans l e . c t n e -
tlérS pour prier et (knnoser des fleurs sur 
ira tombes des chers disparus. 

A MARCQ-EN-BARŒUL 
I/s fêta de la Toussaint s été célébrée, 

aurcredi. avec sa solennité eontnmière. 
Dans la nécropele abondamment fleurie, 

rue fou'e rmposunte a c.renié et a honoré 
••< n»-«r:«. 

Coassas l'année dernière, aucune nnoi-
( r l a t o * oêaeielle n'a eu lieu. l'Adminis-

SkSOr Mal l l l î — a t e a r e a a a »"•*»»» asssiripale, d*accora avec les diri-

j ictor Walbron. président de la société 
des Anciens militaires, a prononcé nn 
émouvant discours dans lequel, après 
avoir évoqué le souvenir des glorieux 
d spams, il a dit la reconnaissance que 
L(us leur devons. 

La cérémonie s été suivie de la réci
tation d'une prière & l'intention des 
l.i'ros. 

Après quoi, le cortège s regagnj la 
l'.ace de l'Kgl se. Devant le monument 
élevé m e de Lille à la mémoire des 
Grands morts, les drapeaux s'inclinsient. 
cependant que respectueusement, se dé
couvraient les assistants. 

Sur la Pince de l'Eglise a eu Ijcu la 
dislocation, nprè» l'exécution de la « Mi'r-
sf illaise » par la « Concordia Harmonie». 

A RONCQ 
As Blanc-Fser. — A l'issue des vêpres 

célébrées en l'église Ssint-Itoch. une pro
cession s'e»t formée qui, précédée du cler 
gé, s'est dirigée vers le cimetière du 
lia.me.au. Là. M. l'abbé Lafonta'ine, curé 
prononce une tondiante et émouvante. 
aHocutron et a bM les tombes, 

Dans ta procession avaient pris place la 
Fanfare du Blanc-Four et la sectiou des 
Anciens Combattants. 

A Roncq-Centrs. — A l'is*ue des ve 
près, toutes les sociétés patriotiques et 
musicales se sont réunies et le cortège, 
précédé du clergé de la praroisse, s'est 
rendu au cimetière, suivi d'une foule nom 
breuse et recueillie. 

Au pied du monument élevé i la glo 
rieuse mémoire des Rotrcquois morts pour 
ta Patrie. M. Emile Décottignies, prési
dent de la société des « Anciens Allli-
tnires » a prononcé un éloqnent discours. 
Puis, une superbe couronne a été déposée 
au pied cm monument. 

Les Embirsqués de l'Arant- et les grou 
pements unitaires sa sont aussi rendus 
au ciruotière. 

A B0NDUES 
A l'issue des vêpres, une proceasiion très 

nombreuse s'est organisée, qui s'est ren
due nu cimetière, ou M. l'aube Xory. rice-
doyen. curé de ta paroisse, a procédé a la 
bénédiction des tombes. Une touchante 
allocution a éié prononcée par le H. P. 
Laversin, de l'Ordre de Saint-Dominique. 

A B0USBECQUE 
Suivant la tradition, les sociétés bous-

becquoises ont effectué leur pieux pèleri
nage s u cimetière, au pied du monument 
élevé il la mémoire des enfants de Bous-
becque morts au service de la France et 
auprès des tombes militaires. 

Vers 11 heures, A l'issnie de la grand'-
messe, toutes les sociétés se sont grou
pées sur la Place et. s'éraut formées en 
cortège, se sont rendues au cimetière. 

Là, au pied du monument, M. Louis 
Ghe-squière, président de ta société d'An
ciens Militaires, a prononcé un discours. 

Une couronne a été ensuite déposée au 
pied du monument. La cérémonie s'est 
clôturée par la récitation du « De Pro-
fundis ». 

DANS LE CANTON 
DE QUESNOY-SUR-DEULE 

L'hommage officiel a été rendu aux 
Basas avec le même empressement que 
a-.Miée.s précédentes dauis lea communes du 
canton de Quesnoy. 

A Connues, au cours de la y:riiiwrnie-sse 
ce ébrée à 10 h. eu l'église de Sk-Chrysole, 
la Pirfharmonie locale a donné une magni
fique nudirion. A 1'i.ssnie de la cérémonie 
religieuse, un conçue s'e-t formé qui grou-
peit outre le Conseil maaiicipal et les mu
siciens de la Philharmonie, la totalité des 
sections locales d'anciens combattants et 
(1̂  mut lés. Ce cortège s'est rendu au « m e -
ti irc du Centre déposer des fleurs au pied 
dti, monuments aux morts pour la France, 
et aux victimes civiles de la guerre. 

l'issue de la grand'meese célébrée à 
1 ) h. en l'égi'se paroissiale de l'Immaculée-
Conception, à Wervicq-Sud. et au cours 

laquelle s'était fait entendre la société 
«.orale « I.es vrais A m s » , les Anciens 
ci-mbattan* se rcnlirent en cortège au 
cimetière dan oser des fleurs sur les tom
bes des eoftsahi de Wervicq morts pour la 
Ftr.nce. 

L'après-miJi le clergé paroissial, suivi 
de la foule, *Vst renh» processionnelle-
n.cnt au cimetière bénir les tombes des 
fiui-les trépasoés. 

A LILLE 
I^i f,"-te de la Toarsalat a donné l;e-i 

.1 Lille, à de touchantes cérémonies du 
fiouvenir. En effet, deux cortèges «ont 
•crt is , à 1U il., de la place de In B4v*-
l'ique pour se rendre aux cimetières de 
l » st et du Sad. Ces cortèges, qui t. m-
prenaient la plupart des sociétés et des no-
lab.l.lés de la vi'le. fleurirrat les tombe» 
des soldats et les monuments des ftiSLlés. 
Trulin, du général Faidherbe et celui 
élevé aux victimes civiles de la guerre. 

Eu même t 'U.ps que des offices étaient 
c' iébrés dans toutes les églises d-; In 
ville, nue Giiindinesse fut chantée i la 
c ilhédralc. S. E. le Cardinal Liénaft y 
cssistait. Au cours des Vêpres, le sernon 
de circonstance fut donné par M. l ' - lbé 
< kstelnot. curé de la Croix-Koug* à 
1 ou reoing. 

LE NEUVIÈME SALON DE LA T.S.F. 
S'EST CLOTURE HIER 

l'ne des manifestations les plus popu
laires à Koubaix, la neuvième exposition 
r s T.S.F. s'e»t clnturée hier. 

r i u s peut-être que les jours pr«',é-
(bnts — il y a toujours des retarda-
teires — elle a accueilli rue du Craud-
t.l.emin. dans la salle de gymnastinue 
s L'Ancienne », transformée depuis dix 
jturs en un salon original, une foule qui 

pas cessé d'augmenter jusqu'à la fer-
II eture, vers 20 K 

Iriltante dernière journée, dôtuinnt 
i.pe brillante exposition s'il en fut, qui 

it défiler sans arrêt, curieuse des v- t ies 
( uveautés que lloubaix n'est jamais la 
irnière à révéler et à utiliser, la s>m-

ri.thique clientèle de notre ville et des 
environs! L'approche de l'hiver, ad 
(hacnn pense aux longues soirées qu'é
gaierait un poste de T. 8. F., n'est elle 
|SS la meilleure explication de cet en
gouement des lloubaisiens pour ce S..Ion 
de T. S. F. dont les échos se répercute-
n n t jusqu'au printemps prochain, an 
l(ng des soirées qui viennent. 

L'heureuse gagnante du po«tc « SU-
GA ». offert par ta Maison BASSET, 111. 
rue de Lnnmoy, est M™* Blanene Cossart, 
148, rue d'Iukermiitn. à Roubaix. 
Halle Fllpo. % kg Port-Salut extra. 7.Ô0. 

WASQUEHAL 

LA JOURNÉE SOCIALE 
DU DIMANCHE 5 NOVEMBRE 

La journée sociale qui se déroulera 
dimanche prochain 5 novembre dan; le 
quartier du Centre, revêtira un amn.enr 
fonfe particulière. 

Le matin, au cours de la G»and'messe 
(If 10 h. ,'ÏO à St-Nieolas. un sermon sera 
M énoncé par M. 1 abbé (a try . soua-direc-
ttur du secrétariat soci.-.l de Roubsix-
lourcoing. qui parlera de l'Eglise devant 
les problèmes sociaux. 

A 11 h. SO u < La Fraternelle ». 28, 
aue de Fiers, séance d'études, an cours 
de laquelle différents rapporta sur ae-
t-vité et le développement des orgai .sa-
ti. ns seront présentés. 

Tous ceux qui s'intéressent à Ts^t'on 
FI claie et particulièrement tons les essu
i e s sociaux, mutualistes et syndiqués 
M'nt invités ft assister à c e t t e ' j o u . x é e 
'mi promet d'obtenir le succès qu'elle 
u ir'.te. 

I,e soir, à 10 h., dans la salle de t La 
Fiaternelle ». ru,, de Fiers, réunion gé-
n'rale. Causeries par Mat A. Hout- et 
Lui s Fia in. sur les nécessités actuelles 
lie syndicalisme chrétien. 

Cette réunion générale a laquelle t 'ute 
la population est invitée, sera su.vie 
il une soirée familiale, instrumentale et 
cl amante, ouverte à tons. 

La fête annuelle da « Bouchon d'Or » 
la s.KÏélté du « Bouchon d'Or » cé'é-

biera dflinjivhe prochain 5 novembre, sa 
fête annuelle. 

A cette occasion, les membres de ls so
ciété se rasKCinibleromt au sièse. café Rs -
pl.aél Duimoniim. 3,8. m e Ssdi-Carnot, à 
10 h. 30, pour effectuer, musique en tête, 
taie sort<> en v i l e . Après ta visite aux 
membre honorane« et bienfaiteurs de la 
si cieté, l«s menibres dhi groupement se 
riur.irrmt à nouveau au local où le banquet 
tridfrtlionael sera servi à 14 h. 

Les jiersonnes qui souffrent d 'ectems 
depuis des années peuvent recouvrer 
un sommei l paisible en employant la 
Pommade Cadum qui arrête instantané
ment les démangeaisons . 

r.e( r e t a . r e Al. L o u i s l ' o m m e . 

Anatole-France à Les avan 
vimbre. 

Ï .A Ï S T E D E L ABl tJSTtr ;» -
' - r r w i V d*a Anc i tna tir-.ibaitax'l. 
l - f», TcorfSera. prandra. p s - t « 
i la rt a m l a a i a ' i o n I'V E o r u i i r 
c i « * t >T«« A&% tro'^ co"-*ne.rfs. 
m o - i n n i u t a aux m o r ' i . TjTie m»s 
sera cf jabrc* i 11 h. 8 0 . en l'Srt 
A laya, A la nr noire d e s < ior m e s 

4M. s 111.l ie 

le 5 oo-

— L a 7 r a -
« Laïu .ov . 

:oTembre. 
\ s i t e M l 

a. S . i - t J T i - , 
e g»»-i-e. 

TOUFFLERS 
L A T A X E S'IE L E C H i r r ' j : - s r r A U Z S 

a a i » -xerçut Te jdrrSii a rwv^nrb-* de i h à 
10 a. r t , a s oVbit de t S b l S L « . . i « 

LEERS 
8 r A T Z S T I Q U Z D U C n W A O t _ T o u r la 

n a n t i ,,. du 3 Î au 29 i K t o v . e A i»é enre 
«tist>ri 1 ki M a r i e : 2 » c i l*" ei iét •» le - î s , qui. 
«art re^-a l .JOJ fr. 5 0 de îe,-oura e t : cHSm„! 
partiaia, qui oui l o a - h é §3 fr. 5 0 . 

Dans la Mutualité 
Pur arrêté du Minidre du Travail et 

de la Prévoyance sociale en date du '23 
ictobre 1033. ont été approuvés les sta
tuts de la Caisse professionnelle d'assu-
lance-ranladie des agents des tramv.ays 
d» l'F.Iectrique T.ilie-Roubaix-Tour^ping 
! Roubaix S" 2.300. 

POUR AVOIR SATISFACTION DE 
VOS LAINES A TRICOTER, ACHETEZ-
LES AU SPECIALISTE: 51, R U E DE 
LANNOY. (Attention! Dans votre inté
rêt, ne pas confondre.) 2SSG2 

LA P A T I S S E R I E SPRIET, 123. rue 
Jules-Guesde, Ux, se recommande pour la 
haute qualité de t* ses produits. T. 308.23. 

40S59 

C D H S U L T A I I O S 3 E r O ' J Ï T . i s s o N S . — 
uio i ird'hui j eod i , à 1 I h. 10. » 1 E e o ' e s .a 
rn \ - du Ca, i -eau ( ! e : - t 3 A A L ) 
A - I C I E N S C O M B A T r«.»T. S rEPTTEl*i 

l A E S . — P e r m a n e n c e d m i r . t V i r o r e m b r . , 
e 9 t 11 h., au siè.-e . C-vfî L e " J s r t . 67 , n , i 
e Roi U i v 

S J L . E O E O R A T J I T . — f > '. , t , 4 1 . 
9 !*., e o u m s r a t u i t de f ^ i ' è r » » i s i è r e d e 
H i r m o n i e « L a J^ur.e ' . n i e a i . . - t .e Pa. 

CONCIERGE MECHANTE 
Dans l'escalier, une jeune mère se plai

gnait de voir son enfant revenir de l'école 
avec des poux. La coneieraTe, qui, pour
tant, connaissait la «Marie -Rose» , se fit 
un malin plaisir de ne pas l'indiquer à sa 
locataire. L'enfant garda donc ses poux 
jusqu'à ce que la mère sut que la « Marie 
Rose * tue poux et lentes dans toutes le: 
chevelures. 3 francs S0 le flacon. Pharma 
cies. Herboristeries. 238T3d 

COUTURE, F O U R R U R E S . Répara 
tions, transformations. Maison Wacrssisr , 
53, rue du Général-Sarrai! (Tél. 30H4I1). 

•27T6Î 

A la Fédération des Militaires ba l t e s 
mutilés et invalides de U f uerre 

L'assemblée générale aura lieu le di-
n anche 3 novembre à 14 h. 30 . KUe sera 
prés.dée par M. L. Thaune, consul de 
l idgique à Tourcoing. 

I.a présence de MM. Kerkhoff, près.-
dent de la section de France et B. Moer-
nian, président d'honneur, es t assurée. 

Avant et après la réunion, signature 
(Vs formulaires pour pensions d'enfai t s ; 
renouvellement carte de chemin de fer 
belge; inscription arbre de Noël. Les 
membres sont priés de se munir de tous 
les papiers civils, militaires et surtout 
numéro de dossier et compte chèque. 

I* carte de 1033 sera exigée. 
LA V E R I T A B L E SALAMANDRE 

Rien de meiUeiwl! 
DLTLTS, 28, rue Saint-Georges, Roubaix 

O t M t N A G E M E N T S . Waasas . autos 
capitonnés. Garda-mesbloa. Mon H. Dael 
Vldaanss. r. Blanchemaille. 42. Rx T. 34.-10 

362SD 

M. NORMAN DAVIS VA RENCON
TRER M. PAUL-E0NC0UR AVANT 
DE S EMBARQUER POUR L'AMÉ
RIQUE 
Genève , i " n o v e m b r e . — M. Nor

man Dav i s , premier dé légué de s Ktats -
l 'n l s A In Conférence dn dvsnrnienieut , 
n u m . jeudi il l'art*, un entret ien a v e c 
U. l 'uul-Hoiicuiw et s'einliari|iicra sa
medi, au Havre , a bord du « lYôsideut-
Rooseve l t ». 

VACCIKATTOK AHIITSJtlOLI'JUE. - • 
Aujourd'hui jeudi î «ovenbrs. d« 10 A 11 b . 
ao.mrs de tacei-iations i ra i i ius , da.-.r. nn lo'». 
da yerrire d'Hygièae, ma de Ceaael, «• 
(•ajmar* W » s s s ) . 

T C O L E S n s pERrECTiomrr.Mr-»T D E S 
S0r/8.OrrlCISB8 DE R33EEVE. — «U^i 
teiUUor dn Sonvanti. — L»a S.O e». partie 
veront A la Manifestaliou 4a îou-eniT orna" • 
are nour le 11 novembre rar '.e troiptnirfii 
des aociétéa patriotinuea et sslfl a rcs dj .» 
vili». 

SAs'ce n o B U H . — t'ne a , a e e romnjre 
r'uni-v les aouao.'ltcierc des qumre épjle, :« 
samedi 1* novembre. A 8 b. 30, i aMaWv'.l. 
M. ie LierltiKOt-nirectenr <>e l'Ec->l3 da ti 
nie perler» é» 1 orjraniastiea et vt l o > t* 

CONCOURS 
PLUS BELLE MAISON 

OFFERT PAR LK 

CHOCOLAT 
DELESPAUL-HAVEZ 

140.000 FRS EN ESPÈCES! 

l^Prix: 5 0 . 0 0 0 ' 
2* Prix: 10 .000 F 

5'Prix 5.000F-2 Prix de 2000 ' 
5 Prix de 1000122 Prix de 500F 

570 Prix de ÎOO ' 

WATTRELOS 
CHEZ LES CONTRIBUABLES 

La Comité lo'al ifs Bjndteat dei Cantrl-
luabloa frra diatribaer de-nain une étude 
objective de eel déraarrhes pour la diminution 
aee impùts cominuneux, dont voici U eoncln-
a on que n u s reproduisons à titre documen
taire : 

En réiumé, l'action entreprise a Wat-
trelos a permis tout d'abord d'obtenir que 
l'Etat prenne à sa charité une première 
a»uui,té de U0.Ô34 fr. qui devrait s e tra
duire par urne £m>'nution de 4U centimes 
eu 1934. 

D'autre part, le Conseil «renierai a pria 
en considération no vœu tendant à mettre 
à la charge de l'Etat toutes annuités rela
tives aux emprunts contractés pour venir 
en aide aux oliûnieuirs, de sorte otie les 
iujpôts de 1034 dveraient être inférieurs 
à ceux de r,Ki2. 

Xous ofl>pre:ions d'ailleurs, que lee pré-
virionw de dépenses pour le bndret de 1934 
seront inférieuires de 47.381 fr. 70 à celles 
Je l'exercice en cours. 

Serait-ce le commencement des écono
mies réolsmées par nouaiV 

D e plus, les précisions de recettes pour 
le budget de 19'14 seront inférieuTes de 
107.518 fr. 10, a celles de l'exercice en 
cours. 

Serait-ce le commencement de la i!'îni-
pution des impôts? 

C'est au .SvwKcat des contribuables à 
vcialer à ce qu'il en >o>t ainsi, en s'orga-
msent phas fortement encore. 

BAISIEUX 
La sairée de la Philharmonie 

T'ne aaaaea a été doomée par la Ph3Jisr-
naotiie de Kaisieux et m prosramme de 
clioix. nrsanisé par M. Fruit, fut exeienté 
avec briai. A.près les auditions de musique, 
• a acteu.w rntcrprétèrenit ime pièce co
mique: « Le parchemin dKi marié », et une 
c"tt>iie: « Le Cuiatmier du, Colon ». Esvnn, 
um uVame: « L'expiation ou le martxre d'un 
père », obtint le plus granrl puccès. 

ÂSÇQ 
UN BRAVE A L'HONNEUR 

Parmi les noms de ceux qui recevront 
officiellement des dTeuàmotions au cours de 
la grande fête du 12 novembre, des An
ciens combat****» d'Apeq. neus sommes 
heureux de poun-oir relever cekil de M. 
V>'n»ot».l dalaôls, quai sera décoré de la mé-
diilie militaire. 

S'B est uue (Vjutinction méinitée c'est, bien 
celle-ci. Il suffit de lire les belles citations 
qu'a mérànèes M. Edmond GalZont pour ss 
tel le conidM'te s a front. En voici une: 

« Est allé en plein jour mettre hors 
d'usage ua canon ennemi de 77 de tranchée 
resté entre les làgtves. L'a ramené ensuite 
oV.ns nos postes. Jeune aspirant brsve et 
couirajieux. a fait, preuve d'une énergie 
remarquable dans un violent bombarde
ment, a, par s m exemple maintenu le 
c.iime parmi sa troupe rrès éproarvée. » 

Keae présentons à M. Gallois nos bien 
sincères félicitations. 

LES FITES DE L'UNION NATIONALE 
# DES COMBATTANT?; 

!>*» 1 1 »>t 13 Dovcmbr»», d ^ xra**lcs 
fMtn anmnt l.*»:i à Aswj tn Vh'nnntmr 6* 
W m * ann:v«*airr» «je l'ârmÀstic* et 4* 
ï i rPHii*« «ie rroix d# la Les oo d>CD-
p"iir, «le Médailles miliuirea «t 4e Croix 
(*'. combattant aux aucirns cumhattarta 
d'Ascqè 

Voici le programme de ce» denx j »OT-
IK'PS d« fête: 

Aaasadi 11 novembre.— A « fa. ^0, re>«il 
en fa-nfire ]>„. le ^vrps ém nv^m p f e a o t f a i 
A 0 h, 3u, pa,i*-Hiii*teiiiefrt d** A. C m *iW+ 
A 10 h., e err i ce B-oWnm*! à l e mémoire à M 
fatmtitm d'Afc^q tombas s u Champ 
ou mort* pour Va Fj«r>re. A 11 k « i 
f ion <hi « n u v o o T eii M o n u m e n t e u x VIoMa, 
d^pô; d ' u n e gerbe . A 11 h. 3 0 , viartU e « cittrv 
ttèr* A 13 h . 30 . bamrj^t **•» «nciewe 9em-
h.«tj,*nti au a ies» . A 1 4 h „ rmaich *mkioU aar 
le W t w i n d e ' ' U S A . a r e c v ^ e t e de p r o f r u n -
nv*a au profit d«a A. C. 

XHnuncbe 12 n o m b r e . — J « u atree o e à -
bremx prix en eeftèree e i en nctun» df»um dvrers 
n±t4mK IV 1,1 fa, 3 0 à 12 fc. 3 0 , e c o o e r t « o r 
r\ Fftsre pmr la iY iTJi i rtnon i e d'A«eq. 1 4 ti. 8 0 , 
v i a a n i a t t *e« wtx-iiMirie »•* d4M*Tit*otrm. R t t a c -
htemen« d m A. C. au ri«Vgy>. 1 4 h. 4 5 , ra«MM-
••ïement rue P*5t.f^rr, pour l e cortetre. limé-
m è r e ; nift G«ràaa»>rVni, -ie U Oe-re, M a r o m u . A 
15 h., rr-mieo *»aenm«V..le (f«<*« m ^ f m i i i w m t 
mtx M o r t » ) . d« la nroix d e m lAfttm d ' h e n -
TiteMT à kt. flan*an Verdi eue. rpar M. Ghie , pr* . 
^ K l ^ t de la îVdéra î i n de« tméipMUXvés; d e e 
WataWa* TTnlit»vr««i àMM. GaeJton Bonrooafcnx 
l if ijw-d O^miTur. Pamt Coctoeteuz, Oéc^ ien D ç -
.efame.v F. Imonrf (*iVoi-«. FraoïcacM tt^>r»a4. 
Lou i s PVMt<i#, H^nrri Varodame^ Georr*» Var-
d i e r : d e cro ix d e rrnnbattants M X t i t u i i é r u 
iïfi le cer te . par M. l e cfaef de batMYhcm O r V ê i î , 
dû 4 3 « R. I „ rumi'mandajit d'atunua à V e l e « -
ovmiios , »*t p i r M. frondhnart, pywfcdenfc du 
irnwajw d«fpa<rt<«>nirniia«l du N o r d de V U . N. O. 
A 2 0 h . eoiré*. d e famaUe di^a A. 0 . a a S a 
I'of 'é. A 2 2 h., t i m g e d b 1* g r a n d e tombeta . 

O s d e u x rMmd-ea fèbea «ont orraeripee» p a r 
l e CottMie d'adminÂetraAion d e VU.V.O. d'Aaïe^ 
e t la Ooromirseion nmnTcipwle d e s fè tev . 

Le> habininti» cotut pr iée d * paroâmer lea rnaa 
H >far% hdbi let ion.9 à l 'orc«^ion du rrotaxiava* 
•«tiiTwraa.re d»e V .\aaiMrvtica e t en V n e n w n r 
<îrn «Twcî-ppR rnarir'b'ai&ttaint*. 

ANNAPPES 
A L A P B - L V O y ^ N I E . — La B a A M foL-ra-

bopl ' i l e c U r i f v o r a n t e » « ' e s t r é u n i e *ii 
m a o r b e en aeeearble* zcti-ôrs'ts «in% la p r i t i -
detvca d e M. Pa i i l P l o n r i e r . M. P « l P l o u r - ' r 
foai-Rna la bonn-î eattaT-ider:*» qnl * x - i t e entra 
]*. irexsbree d e la « o c î t t è e t H . tfdmocd P I v 
rinr, aecréta ire , Tendi t compte d e le- *:ttie**»n 
firxncière d e « L a i'rcvsjTaate » . L e CTéat icnt 
fé l i c i ta e n s u i t * l e s l a u r é a t s d * V«a i*a e t i ! a 
i t i defi»*é d e c o n t i n u e r Verpos.t .OM d e a p i -
semt d e s s o c i é t a i r e s , qui c i r a l i «a i » 1 5 i«* 
x e m b r e a n 1 5 j a n v i e r . 

A L A S A I N T - E L O I . — Assemblda géneva le 
l e d imanche 5 novembre , à 18 >.., a n a i a i a . 
S e t eun ir d u l i r r e t de ca i sse a u t o m n e pour la 
aitt à j o u r . 

GRUSON 
A PROPOS D'UN VOL DE 4 . 0 0 niAlTCS. 

— La famille Hor'iez, qui compte da nom-
bicir membres i Gruson et dans > • ei Tjroiv. 
nous prie de rriciser que 1« iper«ï.<<ne qui a 
dJrnbé les 4.000 francs ebei H. USL'MT» te 
nvmme Mme Jêr<>ne Horbez, née ~iî\t a Coiril. 

Tourcoing 
Aujourd'hui, jeudi 2 norambre : 

de » » 13 h. «t Httel d* Vtllo 
% M h. 

Balna : dt 9 h, 
1* h. M. 

à 11 h. •0 et i* 11 h. 

4e I k i l k Blbtlotnèqae Oomsannala 
de 14 k l a h. 

BlhUMktajne OatluUque :^de l i t . 30 à•'•6 H. 
BlbUothèase PopnUtre : t» 1« à 19 h 
CaMae d'Eparfne : d < ) n . I k . ' l b. 30 et 

de 14 k 16 h. 
Marché : 

k ; ; • tre 

p i v ï v r i 
duc t r o l l ' . C - i.Ma. t l 

a ft aoooK-H-e ,i ev* ,e r*unr t -
d e r r o r t ê tre n—ji» » a p lu t tO*. ft l ' a ; d<« 
membre» de 1» fnm-.niss ion. 

Serv i ce d s S u t é . — S é a n c e t i ' m ' t n i c t i i 
diMna-r. r e n d r e d i 3 . * 19 h. " 0 , ft c l l r . u e 

In fanter i e . — l i i a a r i . ' i a e t m e t ' o r . .'iir». 
d a m a i s aamedi 4, ft S h. 3 >. i l l " ' e . T i » . 

Odale . — S é a n c e >; ins truc t ion d . m a n c h e t , 
ft 1« h., ft B**t«*a*. 

A i t U l e r t e e t S . O . S . — t a date d t la r - i 
c'iain» p e m e e aère fîzce e i SS4 p iocha i . i e 

nce. ft 19 h 

ouoirpE 
i aoir jeudi 

U . Pr oera-nin 
. Y B 1 Q U E - U 
2 r e - . i mbre. ft 

de a t i - C e v i l 
T O N T B M 1 T . 
19 h. < i , tf^ 

C O K O O S C I A - H A ^ a f O ^ T B . — Ca m i r 
n i»»nihr» , à 20 h.. K p e t i s i M «..v'i'rale 

en'** indiei>ensabl* ea v a s des a u d t i s 

CONSOMMATEURS DE BIERE 
nos «SCSTS act isssalrss Sa 

LA BRASSERIE COOPÉRATIVE 
DE M0NS-EN-BARŒDL 

n'oublia? pas que cotte «cciété modela a 
olé cré'e pour vous. Ne >cy«z pas plut 
longtersps enrtmls fls vos propret la'érètt. 

•2SS:V»} 

CROIX 
Une m e u t du Souvenir 

à l'église Saint-Martin 
A l'occasion n>. In Toui-sairt. un» m '«f * 

iomméraorati'f a été eMH'T** dimar.ihe 
à 10 h., en l'fjlisr St-Martm. 

Dans la trèa nombreuse ass i s tance ml 
1rs familles de la paroisse étaient rerré -
mntées, on remarquait des déléga.'itns 
t', anciens combattants. 

l'n émouriiDt sermon de circonstance 
a été prononcé par M. l'abbé Hahourdin. 
mutilé île auF-rre. vicaire de la peraafarss, 
,11. en rappelant Ira ilcroira nnc » " s 

n,,t int les retrettés disparus, a rendu 
n< mmace à leur mémoire. 

Ï Ï P I ABJtSSTATIOVS POUt rjAUCE. 
— La brigade de douai- de Wa:tr-kae-L's>l 
a aci-f ft 1» hueta de Kt-, Rie,-H Otto, a* 

1,1c, 
i, k 
1 k,! 

a. r, 
• a s 

i 
A 

" 

i n 

N 
m 

, m*n*"i'.-
?lns. I.e p 
de l a . l f 
Ai coi dm 

iiirm»r:e. 

LANNOY 

A U Friternel le 
des ADCJCBJ C o n b a t U a U de Lannoy, 

Lys . Toof f l en 
Voîi'i le programme des manifestations 

oiganisées par la Fraternelle des ».n-
c ens combattants à l'occas.on Ue l'inni-
\<raaire de l'armistice: 

Sajnedt 11 novembre. — A 8 h., ra«*«.nMe-
ment ( q u a r t i e r T A D T Eif fe l ) ûhea MM. Dar-
tt'im, Bern ir t i , Duotb*t«lK; à 8 h, 15 , départ . Un 
t+ckeb de tombola d'e^Mdui ié sera pemia s u s 
mambree pree-^ta au d é p a r t ) ; à 8 h. 30 , P U -
<tnp de^ Fow^tAa Au B o n Poerte; à 9 h., Taat-
Sens : nwiniiraitatiou d'i SouTeinrr a r e c paritci* 
pat ion au ccar.èpe offleiel d e ks comaiv t i e ; à 
10 h., dt-part a v e c ke c o r t è g e offleiel de Le a-
aoy peur <ve r e n d r e aux MoBunHtit i aux 
Mort* d e La p:*oe d e 1'Efl ia» e t du crmetière. 
Lea membres ce reod'rorit ivur J» tomh-e dp« 
t w * d « t , t » d hr»nn*ur; * 11 h. l î , départ pour 
Lya; à 11 h. 3», me**e «olc-rmette à le m^atoire 
d^>s morts de la GrenAe Ourrre . e-o l 'épl i** de 
Lya, avec participa^inn de l 'Harmonie o iuaJn 
pa le d e Ly*. L e w r m M fer* donné p*r M. 
l'eb-b> IjeiMra, a n e i e n rr>mb*tTa4it : à ] 2 h. 3 0 . 

îïitfwiatiion au r'unvMière d»? Ly* ; à 14 h . 
b%nqna*-t l'a 
l 'Hôtel rlP 
1S i 

l^enïney. Pr ix du b a n q u e t : 
(C« han«]îitH eat ttSSas^fSMaÉ ré*errè 
hérenitis); à 17 h., inviMiirm H 1 « f ^ 

da* anc ien» coin.jat'jant» ne pouvant pn* a*.-ia-
ter «u ba»nq^i*t. P r i x : i ir. 50 rar p e r s o n n e ; 
4 2 0 h., b i l daiM )e.< ...ilon? de l'Hôte., de Vil le 
de U a t o y , MriaSlMMaal ràn**r\é aT , K fn-ni'laft 
&*s% «irci«M iraflÉaNaMB, Le drap-miu de li*"û 
P i r t i r i p e r » à tonte* le* m a n i f e t t u i o u i dea 
journée* du 11 et 11 novembre . 

D e ê h. 3 0 à 9 h. 3 0 : d i s t r ibut ion de **• 
t»; t jx aux enfsAta d r ; • d b i ' r m M AgAi de m o i m 
da 12 a n s . U t l y : nn s ! " - e ; L r s , ebea W. 
l ' e m r y e , p lare de T K i r i s e ; Toufflers, c'.icz i l . 
H*3A, au trrand Oxber- •, 

D l a ï a a e b a 12 noreambre. — A S b . 45 , W 
^Tm.l!*mcui «u ftièg«e. A 9 h.. cul*a l u Twit»V 
drt I T , ) . ' ^ ÎV-.'-.Px,e k Lamvoy. à U o i f n o i r e 
S«a n.'-rt> 'Je la t iran- l s Guerr*. p.ar M. te 
p i ^ u r i hAr» ln*n A 10 h. S0 . LMBk«« 1,> p*-
n.Vi lr eu «i*ce. Vote du rewavertletinen* du 
ti-'î ir» de la Conurvieeroo : c o m p t e rendu d e la 
iit-uit:-oa; rapport flnaaeier; tojwbo'* pour lea 
nreanbr<»s à j o u r de leur aXHia-atton; tombola 
d'a?eidurté . 

Pour trntc* c e s mani fee ta i ione . ini*iyne *e 
:*t' N.('. pblafajtairt. I/f»s m'-n>"'«rr'« n'-en po«-
sOd^Mi P « * . ^emreaW * > n procurer an *è-r», 

I . r s WlSab'.V» i j c s i r e u x d e f a i r e p t - r i e 
rt»' la CnwaiisSlgSJ »t>nt prié» d«* f.Tire 
parvenir leur ndhésioti et leur sdresse au 

DU CHARME DU PATOIS 

A u coure de la dernière réunion <1« 
!a « Muse de Wattaîenw », qui , sous la 
présidence d u Bront tenx , l'ait p r e u v e 
ie tant d'allant e t d-'aetirité. notre 
conci toyen voulut b ien présenter il s e s 
confrères , un travail établi p a r l e K . P . 
Jrfbarn, sur le « Pato i s de chez nous.» 

î i o u s p e n s o n s bien fa ire , en donnant 
un aperçu de cette causerie . 

« Les Provençaux ont l e culte de 
leur ianjrue d'oc. I l s lui o n t redonné 
11.13 v i e nouvelle, a u cours <îu s ièc le 
cUrcier. en l'enrichissant d'une sp len-
dide f loraison l ittéraire. I l s l a f o n t 
C!is<isner dans leurs écoles : eardons-
n c u s de leur e n vouloir ; c'est l e meil-
le ir de leur ipatrimoine spiri tuel au' i ls 
censen'ent ainsi . 

» Que n'avons-nous la même prédi
lection p o u r notre lansrue d'oïl, nous 
e e n s .du Nord ! N o u s l 'avons laissé 
refouler dans ce Qu'on appe l l e l e pa
tois , et, à ce t itre, e l l e es t devenue 
P'.tfcque un objet de mépris . Or, ce 
Patois , est la langue de Froissard. de 
Comines et . avant e u x . de l'auteur de 
la Chanson de Roland. Ces écrivains 
parlaient la langue d'oïl pr imi t ive et 
nulle part , cette lantrue ne subsiste 
mieux conservée nue dans le Xord. 

» La source très proche, déclare le 
R P. J u b a n i . e s t le lat in populaire , 
ce!u ; otie cariaient l es so ldats romains, 
nos ancêtres, s a n s mêier. presque 
aucun élément eraulois ou celte à lenr 
nouveau parler. Voi là comment nous 
retrouvons à la base de ce vocabulaire 
tl'3 mots lat ins à pe ine a l térés: ils sont 
d'un métal plus dur. ils ont été moins 
u-és. 

1 Rt qui dira, par exemple, tout 
l 'affectueux respect qui s e décatre de 
ces s imples expres s ions : « M'mère, min 
nx'ii p è r e ». o ù deux m o t s indiflsoln. 
hioœcnt un i s forment u n e seule appe l 
lation. 0 a disai t à s'mère, s in m o n 
père, pourquoi î parce Que chaque 
eitfLnt répondai t ainsi à ses parent s ; 

mon père. oui . ma mère, tellement 
que l'on ne concevait p lus que l'on pût 
dire « père », « mère ». tout court. 

» Kt conoluant, l 'orateur déc lare : 
« Oui dira tout le charme qui émane 
d'un seul mot d« patois , qu'on ouvre 
pour le savourer, comme on ouvre un 
v e u x cof fret rempli de parfums , pres -
r ? t complètement évaporés T 

» l ' n mot patois es t une rel ique: il 
a tant servi à ris braves sreus qui y 
mettaient l e meil leur d'eux mêmes ; 
qtt'est-ce qu'un vieux bibelot décotrvert 
dar.s une foui l le , i cô té d'un vieux m o t 
où tressail le encore la v ie des âmes 
d'autrefois 1 

» Gardons du moins , ces reliques, 
dans le musée int ime de noire âme à 
nous e t ne laissons p a s à des érudits 
q-t, p lus tard étudieront notre patois 
c.'.rmne une larurue morte. L a jo ie de 
déconvrir que c'était un parler mer
veil leusement riche e t délectable. » 

Kt cette causerie phi lologique con
firme ce que dw«a't M. J . Watteenw, 
au sujet du pato i s : « Ce parler, traité 
si in jr s temert en parent pauvre , nons 
en apprend p lus I cne sur l'histoire 
iré'aérale do la lansrue. que ne le feraient 
l'idiome des livres ou celui de- vi l les . • 

LES ACTIONNAIRES DU COMP
TOIR FINANCIER TOURQUENNOIS 
sr>n; iufurniés qu'un acororte de dividende 
de 10 c/r sera ini> "n t~.i«iû^ut à |mrt:r du 
2 r.nreBihre conformément aux devinions 
du Conseil d'Aiïmiuistret IOD. 

Ce paiement sera effectué aux Caisses 
ds la Société : 1, Place Notre-Dame ; 228, 
nie île la l'roix-Romre : 7?. rue de Kcn-
baix ; ll)t, rue l'iajile-llernard, Tourcoins. 

MMÎ 
LES ANNONCES pour le J i M R N A I . 

P B R U I B A I X peuvent être retc:*»». 
M. Oelveaae, SleVUs, rue 

U n e collision d'antoa 
Une i-oëisiou s'est produite, mercreài i 

14 h. 30 , à l'iinajl-e des rues Winoc-Cboc-
n e e l e t des Piats , entre ta r o t e v e de 
M. J . -B. Boose , 42 ane. «leotricien, demeu
rent 108, inue Wïnoc-Chocqneel, e t e e l s d s 
M. Henri TibeTjrhien. 40 sus , rcfcidbnt à 
Mouscron, 2tî. pisce de le Gare. 

Le choc £ut seeez vtoleiit, e t la Toiture 
de XL Boose se ronreirea «wr Je coté aan-
che, à pronimité du café de l't Amitié ». 
C e s cinq personnes qui s e trouvaient dans 
U Toiture, deux Cureot blessées. SL Boose 
prrte de légères contiosàons h la ficore, et 
kl petite fille quelques ccupores anx lévrea 
et à la- joue (audlie. 

Tons d*ux ont pu recagner leurs domi
ciles où l e docteur Desfossez vint leur 
doi:<neir les soins que réetamait leur état. 

M. Lndloif, coanmesiire de permanence, 
a ouvert une eng/jcte. 
Lecatioa Pick-Up noces, banquets, IIJO fr. 
Radlo-Tg, 32, r. des Anges. Tél. 9.13. 0T3 

03XCL£ SYKPHPlnqirF. 3AJHTEX0L — 
Ce soir jeudi 2 tiovembri ? 20 h., rApe-il oa 
géiaermle au aièse. 

BABMONIE DES AJatlCALZS IAIQPBS -
Ce eoir jeudi 2 riO.erabre, a 19 .», rtunt--.: 
à-o Conrarission «reo le» tltrea s^oleiree, p u r 
l'orfaTiMetion -la LOiwcrt .nnuei. A Î0 11 r*-
inctition axoéraie. 

NEUV1LLE-EN-FERRAIN 

HALLUIN 
LA CLOTURE DE LA MISSION 

A LA PAROISSE SAINT-ALPHONSE 
Mercredi, jour de la Toussaint, s'est 

c d u r é e en la paroisse Saint-Alnn- 1.5e. 
ru Mont-d'Halluin. la grande nii,-'on 
o i e depuis le l ô octobre prêchaient les 
!t R. P.P. Verdonck et Olivier, miss;, u-
11 ires diorés.iins. 

A C h. :W. i eu lieu il'abord la Conm.u-
Lion générale, à laquelle ont participé la 
1- opart des paroissiens. 

I.a Hrand'messe a été célébré.- à 
4» h. .10. Au cours de la cérémonie, la 
chcrale mixte paroissiale a interprété I« 
u ts«e à deux voix, de Boissières, a T c 
accompagnement de la symphonie. 1.» 
rertnon a ét ï prononce par le R. P. 
Ol.virr. 

A IR h., ent eu l>u les Vêpre'. k 
l'issue desquelles, le R. P. Vcrdouck a 
prononcé le sermon de clôture, dans 
lequel il a adressé les ad icm des n:-'-
vrnnaires aux paroissiens et les a cn-
tfsTta k persévérer dun» les sentiments 
(.l'ils ont miuife^tés au cours de la 
mission. 

M. le Curé, dans une touchante allo-
CLtion a remercié les zélés missionnaires, 
auxquels il a exprimé sa gratitude et 
celle des paroissiens. 

I-ic R.P. Verdonck a ensuite donn.1 la 
ti'nédiction papale. 

I* cérémonie « e s t terminée par le 
S'alut solennel du Très-Saint Sacrement 

La Cooaité de détenae des vé fé taax 
Dimanche prochain erars lieo, à 10 h- 30. 

dans la salle de la Mairie, une i liiBaiuu au 
enora de laquelle une très JasHmaaiili 
rouféreoce sera faite par M. Haaarosn, 
professeur d'agriculture, attaché au ser
vice déBartementeal agricole. 

L'objet de cette réunion réside part 
culiâremeot dans la question suiraate. 
< Formation du Comité local d s daafeas-
des véerétaux ». La consutution de rr 
comité est rendue néceansàre par aaate ri' 
ose de la maladie rerroqtssoaa de b 
pomme de terre constatés à HaBoan. 

U M mort sabite 
Mercredi, dans la mstimée, une hjb • 

tanlo de la rue de la Lys, M"* Mare 
l>ewailly, 6S ans, était «rcnpé» h raquer 
aux soins de son ménage, «ruand aouiai'J 
on la vit s'affaisser. M. le docteur Lerv, 
manié iminédiatement, se rendit aajprè* 

Jl"* nevrai'lr. A son arrîrée, la 
malheureuse était mortie. KUe avait su •-
coinbé à uao e r s e cardiaque. 

t;rSUT,TAT3 D'ADeTTDIOATir.aT — < : 
Hi prorWé 4 Ir. Ml-rie 4'halhlia S l'eal '. 
^'ration *ea travanx de m i eu eut é» rr 

il-.; de le r ie JjicV.eM. Lea is^WaMn 
«a ne T^ardea» r»r î l . G««t«T» D u s r t r. 
aarin, »a»iat« i» U. •eikrndfx. »v-..-st; Qi I 
inr/:.>UT. *ceut-Toyer ear.toBal: Ch»ili« F* • 
Ht*, aeer^taire g/aerai <ie U Mairif Jiuit i 

' et Jase? 
4:.-» 

"T> Oe:le 

M M Rori.'rr »1 C;o. *• F i n . 
-,cl . «té deVUie» adji.«;*i*.-ir» ' srMBivi 
n li-*€l» *e. 8 0/0. 

C I I E Ï L E S AKonara o o a u r t a i . v 
B E L G E S . — L u n d i preet ie in . rtesÉN « s la 
Co-ircietien. à i« a., e> C-.'i Vi2t.sel n ; i 
i « t ruée d » 1. le et P a s t e i r . 

LINSELLES 
A LA MAISON D OR. 37, rus aïs Lille, 

HALLUIN. — Unèvr^Tie - rîil.vutene -
Kanç-$eau. Hor.ogerie. Articles soignés et Rarant.s.d 

lia.me.au
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